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fett mebcrlegte ttttb bariibcr fjitrtucg fvaftuoH ÜUfenfdjfjcit im 9famen ber iUfettfcf)lief)feit er«

einen SKccj in bie SBett bahnte, biefe für bie obernb. I)r. (5. Sfdjer.

8 mai 1828 — 8 mai 1928

Rappels sur la vie et l'ceuvre de J.-H. DUNANT.

La Croix-Rouge suissc a clösirö ho- A 18 ans cldjil, nous le rencontrons
norcr la memoire du grand philanthrope dans ses visites aux pauvres et aux made

Genöve en lui consacrant un ntimero lades de sa ville natalc, et c'cst sans

special de La Croix-Rouye, il ['occasion

du centenairc de sa naissancc.

Henri Dunant, ['illustre t'ondatcur de

l'ceuvre universelle de la Croix-Rouge,
est nö Getibve le 8 mai 1828. Son

pörc, membre du Conscil reprbsentatif,
homme d'une grandc boutö, avait la

surveillance des orphclins pauvres de tout
un quartier industriel de la ville; sa mbre

— de la famille patricienne des Colladon

— dtait une femmc de noble cceur et de

haute intelligence qui s'oecupait de prd-
fbrence des ddshdritbs de ce monde.

Dunant suivit les traces et la tradition
de si gdudreux parents, et son intdröt
s'cst portd dös sa tendre jeunesso sur le

sort dos malheureux.

doutc auprös des malheureux qu'il apprit
il connaitre la souffrance et les difficultös
clc l'existence, il un age oil la jeunesse
s'intdressc sans cela davantage il tout
autre chose qu'aux misöres de l'humanitd.
C'est il ce moment aussi qu'il s'occupe
de l'Union chrdtienno des jeunes gens
dont il l'ut l'un des fondatcurs.

A 81 ans, simple touriste dans le nord
de l'Italie, il entend le son du canon et

accourt sur le champ de bataille de Sol-
förino oil il est profonddment dniu et
boulcvcrsö il la vue des souffrances en-
durdes par des milliers de blcssds. Pendant

quatre jours et quatre nuits il so

consacre tout ontier il soulager les

malheureux restes sans soins, il les panser,
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£l les mettre en licu sür, ii dcrirc des

lettres pour les mourants, il soutenir leur
moral.

On commit cette activity de bon sama-

ritaiu qui a laissd une empreinte ineffa-
gable dans Pilmo du jeune sauveteur qui
s'dtait rendu coinpte sur le champ do

carnage, oü agonisaient prbs do 40 000 mi-
litaires, de Pinsuffisance des sccours ap-
portds aux blessds et de la ndcessitd

urgente de rdaliscr les moyens qui devaient

prdvenir ces souffrances et les attdnuer
dans la mesure du possible. Vibrant
encore au souvenir des sc&nca auxquelles
il avait assists, il derivit «son livre»:
Un souvenir de Solferino. Co livre eut

un retentissement Enorme dans toute
PEurope et bien au delii des limites de

notre continent. Ncuf dditions (la pre-
miörc no fut pas mise en vente, mais

consacrde nniquement ä la propagande
ddsirde par Dunant) sc succddörcnt en

peu d'annbes, et Pauteur eut la joie de

voir son manuscrit traduit en une dou/aine
de langues.

C'est grace ei cette publication qui fit
comprendre — et avec quelle dloquenec

persuasive! -- comment il faut juger la
soi-disant gloirc des champs do bataille,
oü il n'y a en röalitö que cris, hurle-
ments de douleurs et souffrances
inducibles, que Dunant parvint ii rdpandre
ses iddes humanitaires, si nouvelles ii cette

dpoquc.
On sait la suite: la Socidtd genevoise

d'utilite publique offrit ii Dunant son

appui. Son prdsident, AI. Gustave Moynier,
cherchant il faire aboutir les propositions
contcnues dans le Souvenir de Solferino,
fit nominee une commission prdsidde par
le gdndral Dufour. Getto commission dla-
bora un projet de convention accompagnd
d'une circulairc datde du 1"' septembre
1803, disant: «Que la meillcurc marcho

il suivre pour faiie passer les iddes de

AI. Dunant du domaine de la thdorie ä

celui de la pratique serait de provoquer
line rdunion de personnes qui, dans les

diflerents pays, out ii cccur l'ceuvrc phi-
lanthropicjuo dont il s'agit, et qu'il serfiit
trös ddsirablc quo les gouvernements vou-
lussent bien s'y faire reprdsenter.»

Entre temps, Henri Dunant s'dtait dd-

pensd sans compter dans 1c but de faire
connaitre et admettro ses iddos. 11 fit des

voyages nombreux, atteignit les grands
de ce monde, le roi de Prusso, Pcmpercur
Napoldon III, la cour d'Autrichc, le roi
de Siixc, et taut d'autres chefs d'Etats, mi-
nistres cdlöbrcs et personnalitds influentes
de Pdpoque.

Puis ce furent les Confdrcnccs d'oe-
tobre 1863 et d'aoftt 1861 ii Gcnfeve, et

enfin, le 22 aoflt 1864, les signatures de

vingt pldnipotcntiaires apposdes sous la

premidre «Convention de Genövc». A
Poccasion de cette edrdmonie, qui out un
retentissement mondial, la Confdrenco dd-

clara que «AI. Henri Dunant, en provo-
quant par ses efforts pcrsdvdrants Pdtudo

internationale des moyens il appliquer

pour Passistance efficacc des blessds sur
le champ de bataille, et la Socidtd genevoise

d'utilitb publique, en appuyant de

son concours la gdndreuse pensde dont
AI. Dunant s'est fait Porgane, ont bien
mdritd de Phumanitd et sc sont acquis
des titres dclatants il la reconnaissance
universelle ».

En moins de cinq anndes, les iddes et
les aspirations que Dunant avait con<;ues

sur le champ de bataille de Solfdrino se

trouvaient ainsi rdalisdes et avaiont passd
dans le domaine lies faits accomplis.
L'ocuvrc de la Croix-Rouge dtait fondde

et garantie par un traitd international.
Combld de joie et cPhonncurs, Dunant

poursuit alors son activitd en provoquant
la Constitution de comitds nationaux et
locaux de la Croix-Rouge dans divers
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Dunant im Alter von 33 Jahren. - Dunant ä l'äge de 33 ans.

pays. II est cn France, en Allemagne, a

Berlin, ii Paris, il Lyon, ii Drcsde, ü

Vietme..., niais tons ces ddplacemcnts,
tontes ces ddmarches Pobligcnt ä dos d6-

ponses considerables. D'autre part, lcs

trop frdqucntcs absences de Dunant com-

promettcnt lcs entrepriscs industrielles et
financidrcs dans lcsquellcs il espdrait
trouvcr les rcssources qui hu dtaicnt

ndcessaires. Bientöt, clles aboutirent il un
ddsastrc pour le pauvre Dunant, pour sa
famille et pour les nombroux amis genevois

((Iii y avaicnt placd lour argent.
Ruind, Henri Dunant quitte alors Gc-

növe cn 1867 et, courageusement, cherclie
il gagner sa vie ii Paris. Mais bientöt la
France est cn guerre avcc P Allemagne,
et il Paris c'cst la Commune. Suspect
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commo international, soupgonnd d'etre un
espion, Dunant risque il plusieurs
reprises d'etre fusilld. Rien d'dtonriant il ce

que le digue homrac, aprüs tons ces re-
vers, ces angoisses, ces privations pendant

le siöge do Paris, ait vu sa santd

cotnproinise! Les forces lui manquferent

pour continuer la lutte pour l'existcnce,
et, il la suite de renseignemcnts qu'il
apprit par liasard lors d'un sdjour en
Alsace, e'est il Ileidcn, dans la Suisse
Orientale, qu'il so rendit pour romettro sa

santd dbranldo.
Sauf errcur, e'est il la fin des anndes

quatre-vingts que Dunant, oublid, appau-
vri et malade, vint se fixer dans le canton

d'Appenzell, dans ce riant village de

Heiden d'oil l'on domine le lac de Constance

et d'oil la vuc s'dtend sur cinq
pays. Pendant do longues anndes, il vdcut
la dans la retraite et la rdsignation, n'ac-
ccptant qu'une modeste pension de sa

famille, mais ayant toujours foi dans la
Croix-Rouge pour sortir de sa pdnurie,
car, disait-il, « l'ouvrier est digne do son
salairc ».

Son attentc flit longue, mais clle ne
fut pas trompde.

Aimablcment recucilli il l'höpital de

district, au «Krankenhaus» do Heiden
dont il dtait le modeste pensionnaire,
vivant trfcs retird, mais entourd des soins
ddvouds du mddecin de l'dtablissement
- - le boil docteur Altherr — et des
Sceurs de l'höpital, le vicillard vivait au
milieu de ses souvenirs. II n'aimait pas
troubler ses reveries et ne ddsirait guöre
recevoir de visites. Ln aoflt 1895 eepen-
dant, le rddacteur en chef des Zürcher
Nachrichten vint lui rendre visite. A la
suite d'un long entretien, M. Raumberger
publia alors dans la revue Ueber Land
und Meer un appel vibrant en favour
du grand bienfaiteur oublid.

« Le monde n'a-t-il vraiment aueun
devoir il son endroit? disaient ces lignos,
nous le croyons copondant! II est liaute-

ment temps de faire le neccssaire pour
procurer au fondatcur de la Croix-Rouge
line existence tranquillc et confortable

pour le soir de sa vie et un avenir

exempt de soucis matdriels.»

La Croix-Rouge suisse servit dös lors
il Dunant une modeste pension, l'impdra-
trice douairiöre de Russie Maria- h'eodo-

rowna lui alloua une rente viagilre, d'ait-
tres personnages illustres s'intdressörcnt
au sort du grand oublid. Par des lettres,
des discours, des derits et par de chalcu-

reux plaidoyers contre l'indiffdrcnec et l'in-
juste oubli dans lesqucls ses contempo-
rains avaient laissd le grand bienfaiteur de

l'humanitd, la conscience publique fut rd-
veillde et ses nombreux tdmoignages d'es-
time et de vdndration rendirent il Henri
Dunant le courage et l'dnergie qui
l'avaient abandonnd.

Enfiri — supröme consdcration de l'ceu-

vre universelle erdde par Dunant — le

premier Prix Nobel pour la paix lui fut
attribud par l'Asseinbldc nationale norvd-
gienne. Dös lors, la vie du solitaire de
Heiden fut il l'abri des soucis et, bien

quo souffrant, le vdndrablc vieillard eut
la joie de föter, cn 1908, los quatre-vingts
ans de sa noble existence. 11 put le faire
au milieu des tdmoignages de Sympathie,
de ddfdrenco et d'admiration du monde
enticr et entourd de l'affection des mem-
bres de sa famille.

Deux ans plus tard, le 30 octobre 1910,
au moment oil les cloches de l'dglise de

Heiden sonnaient le couvrc-feu, Henri
Dunant, le grand philanthrope, rendit sa
belle slmc il Dicu. Trois jours aprös, et
selon son ddsir, dans la plus stricte inti-
mitd, son corps fut incindrd au champ
de repos de Zurich oil souls quelques
membres de sa famille et quelques amis
s'inclinfcrcnt devant le catafalque convert
de flcurs de ce grand bienfaiteur de

l'humanitd, devant l'illustrc citoyen de
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